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Les élections municipales qui ont 

taie, les républicains l'emportent haut la 
main, battant à Vignehies r a g i b t m r Cstf-
tignies, qui n'obtient pas le quart des suf 

' battait t a Fourni ies le trop fameux 
qui ne réunît que SKNJ voix contre 

principaux candidats d e l à lfiitta 

lieu Ijier, dwi? tout* U PfftflW, cioprtin- ^P"J>Ucaine. 
u i eu t aux eir<™eiaoeea dans I l i f t n I f I l « U t 4 t é lo résultat de la journée du 
elles se produi-aieul une importance par- l i e r mai! 
ticulière. I Los républicains t r iomnhent Les réac-

Elle* avai«nf lien ce lotir du 1er Maî j t ionnal i -^ i^rd'-nt de nombreux sièges, 
choisi par les travailleur» dit monde ert- Et si | I H révolutionnaires l'emportent à 
tier, pdar l'ftfflrmnUo» de leur» mitas*!- Caudryet tiennent la tête 4 Houbaix, du 
Mi(*ns Sociales, fit 11 était 4 craindre que) moinséprouvpnt-Hs un sanglant échec & 
cette coïncidence n'influât, dans nue cer- Fdurriieé et à Vinnehies ;il^ sont en quel-
taine mesure, aur le» vole* de.! tv-cleurs, que Borte chasses, par u h M i t t du , s u f ' 

Eiles étaient, d'autre part, la première j frage universel de ce» •*-"- »îl1— "-*"** 
grande edttialtatidn «jne i« suffrage uni-1 ils avaient faif, depuis u 
vàrssjl eut été àdpelé à émettre, depuis les principal d* Imtra agitât 
élections législatives de 1889, et elles de- tion des malheureuses victimes du 1er 
vaient constituer une indication du senti- mai 1811 est formellement condamnée pw 
toentaéuéraLunesirtedepréfactfanxélec | les Fourmiaiens eux-mêmes, et l'on an 
lions de 1893, d'où sortira le renouvelle- nouée qu« Lafargue, Guesde et Duc 
ment de la Chambre actuelle. Oueroy, peu désireux d'affronter plus 

Eh bien.le verdict de la nation a été for- longtemps les huées et les sifflets dont ils 
mel,décieif.Le»uffrageuuiversels'estpro-!ont été salués dimanche àVignehies. 
nonce, i une imrnwns* majorité, w faveur ! déjà repris le chemin de Paris, 
dp la République progressiste, en faveur _ , _ . „ , . , , , , , 

.. !i._ Dans le Pas-de-Calais,les résultais 
aussi favorables. A Arras, à Achiet, 

D a n M l e W o r t l 

Certaines erreurs s/étant glissées dam le 
mute-rendu hdlif publié par nous 

matin, noua croyons devoir faire figurer 
dans la nomenclature des nouveau 
tultats arrivé! dans in journée, têt ) 
talmif* rtimmune* donnas incomplètement 

des républicains qdî d*pu 
ont présidé aux destinées de notre paya, 
et l'ont toujours dirigé dans la voie de» 
réformes et du progrès. 

Dans 4Ï41 chefs-neux de département e 
• d'arrondissement, sur 335 dont nous con

naissons les résultats, A l'heure où non; 
écrivons, les républicains ont obtenu la 
hiajorité. Et le plus grand nombre des 
ballottage», dans les autres chefs-lieux, 
se présentent & l'avantage des défenseurs 
de la République. 

Dans les départements du Nord et du 
P,is-de-Calais, notre succès a été particu
lièrement éclatant. 

Les réactionnaires sont battus & peu 
près sur toute la ligne, et nous ue con
naissons que Landrecies où Us soient par
venus à enlever la majoritô aux républi
cains. Encore faut-il ajouter que l'élection 
de cette ville n'a pas eu un caractère po
litique, les habitants de Landrecies ayant 
seulement voulu protester oontrd in. me
sure qui les a privés de lotir girnison mi
litaire, depuis la dernière épidémie de 
lièvre typnoide. 

Partout ailleura tes républicains oui 
d'a'iord inarutffnu leurs penitions, puis 
enlevé un grand nombre de sièges à la 
réict'On. Dan» la !ft>*i, i io tamaunt , ils 
gagnent 45 à 50 communes, dont les Con
seils municipaux réactionnaires sont rem
placés par des Conseils dévoués aux idées 
républicaines. 

A Lille, à Valenciennes, à Avesnes, à 
Cambrai, les républicains sont élus, ou 
arrivent bon preœiers. 

A Douai,les réactionnaires sortants sont 
ba t tus ; 7 républicains sont élus, et le 
succ'-s complet de la liste républicaine est 
assuré au second tour. 

X Dunkerque et a Haiehrouck, ces cita
delles de la les « 
tants ont encore obtenu'le renouvellement 
de leur mandat. MaÎB leurs anciennes ma
jorités ont été fortement entamées, et l'on 
peut m^me dire que la liste républicaine 
dunkeniuo'se eut disputé le fVCuési à ses 
adversaires, si aile n'eût été trop tardive
ment publiée. 

A Tourcoing U liste républicaine passe 
tout entière. A Uaubourdin, A Loo», les 
républicains reprennent la Mairie. A Mer-
ville, à Houpiines, ils dépossèdent encore 
les n';tcf(')!itiaires, depuis longtemps maî
tres incontestés de ces communes 

Et i F o u r n i e s , même, et à Vignehies, 
sur lesquels s'était porté l'effort des révo-
lutionnaires.où les Guesde et les Lafargue 
avaient établi leur centre d'opérations, et 
d'où ila espéraient faire partir une reten
tissante manifestation anti-gonvernemen-

a Bapaume, à Montreuil, à Saint-Omer, à 
Béthune. à Boulogne-sur-Mer, à Salnt-
Pol, a Hesdin, à Bruay, à Courrières, 

Presque partout, enfin, les républicains 
emportent. A Liévin, la liste ouvrière est 

élue, mais elle est composée d'ouvriers 
non révolutionnaires, socialistes 
nuance Basly et Lamendin, qui n'ont 
rien de commun avec les collectivistes de 
l'école allemande. 

Et à Calais, la seule ville où 
niera eussent engagé U lutte, et 
chue «t Salembier se croyaient assurés de 
la victoire, ils sont piteusement battus 
par les conseillers républicains sortants. 

Nous permettra-t-on d'insister, d'une 
faç'jn particulière, sur le succès remporté 
par nos amis à Lille ? 

Nous avons indiqué hier la signification 
de ce scrulin de dimanche, qui venge si 
éclatamment la municipalité sortante de 

itlomnies dont elle a été l'objet 
depuis irois ans. 

__ ortant résultat prouve une fois 
de plus {je le meilleur moyen 4*> < T « M I 
Ter res t ioMaa peuple, est encore de rem
plir avec dévouement le mandat qu'il vous 
a confié, et de poursuivre s i tarde dd tra
vail et de réformes utiles, sans souci des 
eriaillories intéressées et des attaques de 
mauvaise foi. 

Certains d'avoir toujours fait leur 
devoir* conscients de 1 "œuvre a<yompli(> 
par eux depuis dix ans, et convaincus 
qu'ils «"avaient pas démérité, les conseil
lers sortants se sont présentés, unis et 
solidaires, devant le suffrage universel. 

La réponse de celui-ci leur a prouvé 
qu'ils avaient toujours la eouflanea de 
'eurs concitoyens. Ils ne pouvaient espé
rer un verdict qui leur fût plus favorable, 
!t qui alliU davantage à leurs cœurs de 
épublicains. 

Eu face de leurs adversaires de toute 
;atogorie et de toute opinion, en face des 

monstrueuses coalitions qui ont essayé 
rie leur donner l 'assaut, les républicains 
progressistes constituent toujours à Lille 
une a rmée solide et compacte, de beau
coup supérieure par le nombre à toutes 
les autres , et qui, étrangère à toutes les 
compromissions et à l'abri de toutes dé
faillances, défendra toujours avec énergie 
et avec fidélité les intérêts sacrés d« la 
République et de notre grande cité. 

GEORGES ROBERT. 

. ad.du M.-drP. ttH 

I100H 

ARRONDISSEMENT OS UUE 

R O I H M \ 

Liste dn comité de eoioeatratloB repu 
blicaiaé 

Dr Largillière. an. c. général sortant '•'•& 
H. De,cb«mf>s, c. " " 
DeleporUj-Biytirt, 
H^i " 

Bu irKo -Cirl . t r , id. 
Louitt WilUn. U. 
Edouard Debuchy, i l . 
Jules LA^rand, ld. 
Victor Farvacque, ÎJ. 
AugiiMtin L^maire, ancien c 
H*nri L>"percq, i<3 

FAlix Ciiatelyn, avoott. 
A. Coupez, président du Coin. r. s. 
Ilelàonoy, docteur en médecine. 
C. Durant, secrétaire de la ligue re>. 
X. D-.sobry, marchaodde beurre 
K. Dt'brillH, déb Uni d« i»btc. 
C P«nonnp, con eiller prud'homm». 
(I U-lobel, rep. d«i oraciienw. 
•I. D«bor«ere, cabjreiitir. 
Dubuis-Duboia, très, dâ la ligue rép. 
H-nri D-illot, ouvrier menuisier. 
ff-nn Vir.nx.. ép-cier. 
l'néoilule Lenard, employA. 
L-hing-Ciroul, marciiand boucher. 
Onatoa Monvuisin, nèg, en laines. 
(Nul Pbillppa, librare. 
Itlohurd Plateau, né«. «a tissus. 

K uili- Vituu, licencié en droit. 
K.11IU W M T U . lndu*tr,«l. 

Liste du Parti Ouvr.er 
AcliiH*,ons. sort. 

Vnndppufte Heun, c, prud. 
Mitb^o, Hervé, c. prud. 

Wattel, Emile, trésorier du parti ouv, 
l'ouï .in, Emile, rentier. 
Tbérln Henri, débitant, 

arpentler Louis, ancien cons. prud'. 

1 Victor, r de ,Ia ;rjuirts. ;»ii!i Pouli 
Boucbain Jules. ierbUntier. 
CbevalWr Hnori, marchand, ,")SÔ5 
Desrfiir'lin Henr i , cordonnier .Vito 
Coutelier Ju l i en , commerç^n t i 5070 

DelesireK Jpsflph, ferblantier . fOUG 
^Stries, tisserand. :>:»* 

Nv>Charlea, marchand. 5104 
R'ibe Paul-Charles, mécanicien. :ÂT> 

de Pierre, appréteur. M63 
mnllen César, rentreur. ÎAW 
t Victor, tr eur de laines M | 

Paukin Jean-B«i»tiste, tisserand. âlio 
Duburcq Alfred, chapelier. "tlOi 
Panant Désiré, trieur delalnei. ôÎ58 
Wilfard J-an-Baptiste, t sserand. 5W4 
Selo«se Loutu, trieur. P M 
Lefebvre Henri, monteur de métiers. '/i6i 

1-iste Julien Lagaobe 
Julien Ltgaoha, ,L;;O 
Florent Caris imo, fabricant, C D S . aoit. Ti068 
Jean Crépelle, négociant en lainei, lui", 
Victor Catlaau, broavtsr, mi 
Sérupiiin Choron, fondeur, cona. sort. M | 
Jules Crépelle, rentreur, 4735 
"élix [Mosclnze. maison Molta et Delei-

ciuse, tainturler-appréteur, 507!» 

Pierre Delpûrle, f a b r k a a l , 
Henri Dervllle, dort , en méd. con«. sor t . 
Adolphe Desnoulet, ancien comptable , 'IHTHI 
Pierre Dastombe. adjoint, conseil, to r t . 
Arnould Dumoulin, ourdisseur a faç ja , 17d2 
SdooSrd Datboit, notaire ho t io ra tn , «Mr? 
Kranooiis Fauvarque, cabaret , , cons. s . "0> 
Clément Florin, boulanger, '*ïK. 
Ëru i t '.ialpin, négociant en cotons, Wï: 
Alpbonse Gauthier, marchand de bois, -WïH 
Amaad Harinkoitck, fabricant, cona. s. U5^ 
Loais Huxebroucli, contre-maître, méc. U t t 
George* Heyndr ckx, fabricant, cons. s. 'tXHtl 
Labbe-CoplD, cor royeur , a n c . cons . m . VJ18 
Gustave LeclArcq, menuis ie r , cona. s. 1986 
GuataVeLegraod, tllateiir, cona. »ort . 7ASA\ 
Achille Liboutoo. fabr icant , 1648 
Alfred Lousge, f " rb 'an t ie r , cons . sor t . ilXît 
Jutes Martel, conntructeur , a n c . cona. 510P 
Edouard Martin, fondeur en fer, \&ii 
François Pauwelf , chef du m a t . dea 

E tab . A. Motte, WS7 
Léon Petit, avocat, i'iSô 
Rm.Pioavet,i.ntr.,a.m.duTr. decoro. MBJ 
A. Rousseau, m. Ail art-Rousseau et Cie, 3082 
François Roussel, fabr. t cona. sortant, GM8 
César TruSiut, fabricant. ."dii 
Pierre Via), liseur, 17^8 
L'wio V le0'1*' sncolleur, 7̂67 
Paul Wttine, *$***, coni. sort. 0010 

11 y a ballottage. 
T O U B C O I N G 

La liste républicaine passe toute entier-*, 
saut un seul candidat pour laquai il y a bal 

Emile Desbouvry, empl. de contuoei 
Louis DesTlgnaa lil», fabrioan } 
Jules Lahouase, entrepreneur. ' 
Romain Flioo, Blateur. 
Chrétien Lebrun, boulanger à U Cr.-R 
Charb>a Flipo, cultivateur id. 
André Wagnon, cultivateur ld. 
Emile Six, grainetier id, 
Louis Deu-ftïiéreu, charron. 
François Haqnette, cultivateur. 
Jules Florin-Dupont, ferblantier. 
Louis PoisaonSler-Sii, grainativr. 

Candidats du Parti ouvrier 
Joseph Volt, conseiller prud'homme, 
Victor Scalbnrt, trieur, 
Pierre Deb^nvrie, trieur, 
Lucien Coparl, trieur, 
Louis DéptecniD, anc. cons. prud. 
Emile Demarchtller, cafetier. 
Alfred Verbrouck, liquoriale. 

Sippel L£on, cuDMJHer aortunt HÉ 
Bailleux Aimé, chaudroiuiUr r*>4 
V a u b a u J u l e a . coaa eillar toctant ÛGB 
Hénon Lucian, directeur de l'usina i a%t 4W 

Cyrille Allega^rt, tisserand. 

lotage. 
L'Infortuné frère Flour, téta da la Hat* 
>n»ervatrice arrive péniblement à déerocher 

&00 voix. 
Voici les résultats détaillés dn scrutin : 

Candidats républicains : 
.iistave Dron, député, cons. sort, élu aJW 

Victor Hatsebroucq, maire, ld. id. 4.H18 
Fi'b'de Lehoucq, adjoint, id. M. 5052 
Edouard Saaaelaogs, id. id. id. !*;-> 
Alfred Lefrançois, id. id. id. vw 

CharlesDelavaivre.il. id. i78ï 
Ma*ire-Six,id. ld. VJOé 
Sénélar-Montagne, id . id. 4S04 
Daaea l uhopar t , id. (Hlanc-SeauJ. id. 4757 
Goube-D'AntiD, pha rmac ien , id . 471.' 
Louis Hruque, propr ié ta i re , ld. toUX 
LOBJII Dsaplaèvi.ouvrier trieur, id. 47VI 
' >ph Rasson.cons. sor tant id. I7W !K 

Julien Tack, < 
Caron-Catel, id. 
Henri Paris, ld. 

Honoré-Colson, i J . 

Candidats de l 'Union ca tho l i que 
J.-B. Lagullher.en religion frérj F i n i r . H0Q 

Faveur, anc. adtn. du bur . de b . 8 W 
Louis Lerûux-L'iniouRtte, liiateur. 8888 
Joseph Lemalre, prés, du cons. p rud 'h . 3ÎM 
Philippe Suin, boucher. 8173 

Louis Liagre van u'ost, négociant. 
Gustave Desrousseaox, megissier. 

Laden Odoux, tonnelier . 
Louis Car ssimo, entrepreneur, 
Jules Muliiez, comptable. 
Joseph Moite Bernard, tilateur. 

Charles Crombez-Glorieux, fabricant. 

Victor Canart , ionraal is le . 78 | 
Henri Vanoverbeck. y>Q 
H<*ori Depiecbio, n l e a r . 7 id 
AVred Stock, m a r c h a n d . T*\ 
Achille Hars l , cordonnier. 731 
Narcisse Basez, ouvrier de filature. 083 

Araen t i i r e s 
La liste re*^^Ucaine airive en tète, mais U 

y a ballolage. 
Détails du scrutin ; 

Liste républicaine 
M M . Henr i Chas 1731 - L o u i s DeCBri 4733 

- Ferdinand DUnot 1*:» — Louis Heun 1630 
- Léon Charles 1590 — Cbar lea Cenem 1563 
- Lou i s Dantracour t l t ô i — O h . Dénia 14SW 
- Louli Désuet 1885 — J . -B . Dubttr WOH — 
Edmond Dubois 1658 — Aug. Dufour 1165- -
Jules Dur le i 1189 — J . -B . Façon 1557 — Alb. 
Fatalot 1031 — Edmond Fontaine 1554 — La-
cberez-Dewilde 15'.Hi - Charlea Loridan 1710 
- P U 

Henri Xaguet 1 0 
Liste réactionnaire : 

Bouchez 1532 — Brtuvart 1W"» — Clariaee 
1484 - C o i s n e l « 7 - Djnsette 1579- Dtle-
planque 1341 — Dalmotte 1406 — Droulerfl 
liïOa — Dubois 1440 — Ducrocrj «81 — Fau
cheur 1513 — Gîlle 1357 — Hernu 1501 - La-
lau l t i 8 — Lambert 4 5 * - Lambin 1VM — 
L-igrand 1616 - Lesart 1407 - Lisgra 14-tt-

— Vantroyun 1W1 — Woueae» 1U5. 
Lhle o'ict-ière 

Roulinguez 1175 Di -qu in ll.VI - Bruloia 
I L ' y i - i i ru Io(» l i> ; liocquft H5- ' — Cre-
ton 1400 — Caudroy l\S9 — Duthoit 1101 — 
lïille IW'i - Dem:iill« ILS;' — Derambure 
l ' ,W— Ii.ischildre IV-"i — Delplace 145.5 — 
David l t^3—Assoignon 1 4 3 3 - F 

ihesquién 

ua 
séani 451 - Néïéjai 
Reynautll50 — 
Vamroien l kth 

Helleiumes 
Lesélecliou municipales hellemmaiaesont 

eu un aucc^s inespéré. La lista républicaine 
progressiste ayant i sa téta 1 honorable M. 
Engrand, maire, a remporté une victoire 

Ve,rtnu*s Jean-Baptiste, mallre tonne, 
D'Hellemmes Krnest, dit Henri, cons s. 
Denis David, entrepreneur. 
Lwsage Charles, concilier sortant. 
Davaine llenri.mécaniciea en retraite 
Suing Emile conseiller borUat 
Morin Henri,oabaretier 
Caste) NV-tor, conseiller-artant 
Heldre Alolphe, coupeui 

Anache I'.ml, cooeeiller aorïaat 
Lefebvre Charlea 
Laine Numa, conseiller sortant 
Tailiand »r Airoabb, ajusteur 

: palper la l i ^ e ^ e ^ i i i n . ^ S ^ . 1 
/drawaal teon remerciaient* et lêunmei-
tationt aux électeurs- républicain* da&onchiai 
pour la fermeté de tenra cMvictlonjTréMr-
gie, la diaclpline et l'union qu'ils ont appor
té., en soutonantdelaoravaif «teaasvvTaat 
siéger a la mairie de dignes repnblleadM qui u s m 

•taréta 

Pool la praanûre"fôte~nn Conseal maaleipal 
républicain va être installé à Ronshin où Us 
affairée municipales at da bureau de bisafai-

sauroat soutenir et faire valoir h* i 
da tous al de U ooani 

lance ne a'an porteront que mieux, car ras 
républicaine sauront soutenir «t faire valoir 
les intérêts de ta commune. 

Encore une fois merci, et 
Vive la République I 

La Uste républicaine arrive ea téta avec une 
moyenne de 540 voix. 

La liste ouvrière obtient environ 430 vois. 
La lista réactionnaire varie entre 360 et 900 

voix. 
Il y aballotagt 

LotnxM. 
Le Bourg. - Seat élue : MM. Loyer Ernest, 

250 voix,- Beoqnart-Six, 258 ; Durias Henri. 
345. Fry-Dpprez 246 ; Baeqnat Armand, M» ; 
Doleruelle Pierre, 230. leva réactionnaire», 
- Dé-iré Becquet 960 ; Imbert de ta Phalao-
qne, 250 ; Verdler Jean Baptiate 940. républi
cains. En plus trois ballottages. 

Le Mania 

Sont élns : Bieker Henri 12t>, Dalaeurt Nar-
>>se 118, Vneaaar Gustave 117, Baillent 

Henri 103, Behague Alphonse 102 vola. 
Soit quatre républicaine et un reaction' 

H«nt iCanap 
Sont élu» : MU. Jobvét Guatave 134, Htella 

Ju'es 135, Carton Jules, ancien capitaine de 
mobiles 131,Demaillyl29, Tous républioaint. 

la seconde section, la liste réaction
naire paaae. 

Les républicains conservent la majorité. 
Saclin 

La liste républicaine eat réélue tout entière 
tuf un ballotage. 
Le premier candidat élu est M.Delanne qui 

arrive avec 1121 voix. 
Les autres cand data obtiennent de 1OR0 a 

CJueenoy-sur-Deùl* 
1,'ancieu conseil eat réélu. 
M. Delbecque qui arrive en MM paaae avec 

010 rotante. 
Emmerin 

La liste républicaine paaae entier*. 
M. Facompre* obtient 308 voix sur 356 vo-

La dernier de la liste arrive avec *w voix. 
La majorité absolue éuit de 178. 

Loee 
La liate de conciliation comprenant des élé

ments très divers passe a peu prés entière. 
Toutefois H républicaine aoat élus, M. 

Léon Potlé en tète. 
I*Baase> 

La lUle républicaine est entièrement élue. 
Haubourdln 

S>nl élus i.' républicains et 10 réaction-

H y a I ballottage. 
Lannoy 

Sunt élus 1 u républicain*, 5 réactionnalra*. 
I balloltagea. 

Leeqain 
Le liste républicaine paese. Elis obtient de 

S6 voix a f l3 voix ssr 2»» votants. 

Featt-Ma 4e TAeemr u nettâaùtTemreemf % 

U FEUP M 
DEUXIÈME PARTIE 

F A U V E i E J E A l f N B 
la seuil, ne sachant a qui Elle restait 

s'adresser. 
Un robuste gaillard 

mise, la serp lière 
1 manches de che-

(rilet, taillé en lut
teur des beraquea de Nearlïy, an cou de tau
reau, avec des biceps saillants, de force k 
maintenir l'ordre chex le patron, s'approcbi 

: complaisance: 
— Qu'est-ce que vous désires? 
Elle répondit timidement : 

— Oui. 
- O n v 
Le garçon la regardait avi 

tout an surveillant la clientèle. 
L inconnue oe ressemblait pas aux femmes 

qu venaient 14 d'ordinaire, aurtout à de pa
reilles heures. 

Il ae prêta de bonne gric* i 0* qu elle de-
mmndnlt, tut donna uni douzaine de oea osufa 
rong»* avec lesquels m mastroqueta entre
tiennent la tolf du client, glissa un pain de 
so1xaote quinze centime* sous son bras f t lui 
mit un litre à «ehte dans la main. 

— Comblent ait-elle. 
— Cinquante-*lx sous 
Ses paiiaete t'emnerrstawaient. 
Elle t i r» maladroi tement de sa poche nn 

de.* loutndu banquier . 
iué rendit a n son clair qui Ût dree-

Le garçon vit le mouvement et tes foudroya 

Vous êtes dn quar t ie r ? 

— Filet vite et mêliez-
Elle sortit . 
Un dea voyous gagna la porte e t étudia h 

Le garçon s 'approcha et en maniè re d'a
vert issement lui dit : 

— Ta sais, pâlot, s'il y a un coup de ra t , 
on saura d'où il vient. Une malheureuse qu> 
n'a pas de pain chez elle t 

L'autre frappa sur son gousset qui sonna 
creux et riposta d'une voix blanche et tral-

— imbécile t quand on a d-* la bonne ga
lette qui ne coûte r ien, paa besoin de t r imer . 

— C'est bon, graine de b a g n e . . . On ouvre 
l'calll 

— De quolT 
— T u nies A la muette. On sait ce que ça 

Le pâlot n 'avai t paa la langue dans sa 

— Et le Moulin-Rouge, qu'est-ce qu'il di

rait, ai on fermait aaaa nonsT Viens-tu, Fa

its s'esquivèrent. 
Le Moulin-Rouge venait d'arrêter ses ailes, 

mais II projetait encore ses lueurs de sang, 
eur la enau-sée, dans le lointain. 

LVxnbre des rues voiamta semblait plu* 
menaçante et plus notre après celte débauche 
de lumièree. 

L* jeune fille avait disparu dans las tèné-

EUe suivait les conseils du garçon, émue 
mwlgté son courage tremb.enl d«o*t oesquar 
U»r« déserta où tont était silencieux et 

ttllti remontai & paa pressés la rue Houdon 

On n'en volt que d«Q4 le<i quartiers qui de 
vraient se garder eux-mêmes. 

Ça. et U, quelque pas ; attarda rentrait 

brait sourd, nn 
1 roulement de 

des derniers 

chexlui 
Des tonii de P<r s 

bruit de marée houteii! 
voitures se bâtent à li 
théùtree, montait vers les hauteurs, mais 
oun fiacre ne venait de ce coté. 

Elle marchait depuis un graml quart â'h( 

baleine. 
Aussitôt de l'angle d'un mur, au ciin d'ur 

hrge carrefour, deux s lliiuett»s sa détaché 
r-nt et une voix éraiUéa lui dit : 

- Halte! 
L'endroit ae prêt ut à merveille à un guet 

speas. 
fcu face du groupe formé par la jiune till-

et les deux misérables, la morue rue Tour 
luques'altoageatt.coupant end-us ce lugubre 
.;hamp-rloB qui s'appelle le cim»tlére du Nord 
l'immense solitude-peuplée de cadavre*,; 
trottent à gauche, la rue Cbaas-loup élevai: 

m* 

bâtisses 
vagaos déshonoré» p^r des dèpéta d» 

1, tumulus de pourriture et de 
ntpeetèee, 
s vsr.ès. fanges 

le Par s, verres cassés, toute la lyre des elul-
fonaiers et des boueux, un au'r» cimetière 
près du vrai, le cimetière des ordures de la 
grande ville. 

Dana les maisons, des employés attirés par 
le bas prix des loyers, des ouvrier! d'usines ù 
gaz, l'armée des omnibus et des petites voitu
res, éreintés de leurs longues journée*, dor-

ippdls désespérés de» victime* 
qu us n'entendent que comme dan* an eau 
ohemar. 

Au commandement des deax associés, li 
malheureuse frémit des pieds S la tète. 

L avis du garçon de la rue Houdon lui biur 
donna aux oreilles. 

Comme elle regrettait d'avoir dasMh honte 

Mais il était trop tard. 
Au surplus elle était brave. 
L'ilfl embrassa d'un coup d'œ'l tout le péril 

e sa situation. 
KHe ne cria point. 
KUfl connaissait le quartier. Tont appel eut 

té inutile. 
— fjee voulex-vousf domanda-t-«lleea es-

avant d'affermir sa voix. 
Le* brigands commirent uns faute, nia'.s 

t naturel noua emporte. 
Ils éUiaat gouailleurs «t se plalsaieat k 

p'ilh de l'esprit. 
— Ta l'entends, adlal) grasseya lo pins agi 

des eenpsgacM en s'avaaeaat. L'enfant de 
imnde ce qu'on veut. Qu'est-ce qu'on pcui 
bien vouloir d'une jolie gonz -sse qui n'a rien 
à vous refuser T La chose de vous tenir co n-
pagnie un bout de chemin, histoire de s< 
glisser deux mots d'amitié dans te tnyau. 

11 lit t f ) ' ' " 

L i gaieté du rddsur r e luub la . 
—Qal ç s ? Bt-tl. Les macchabés d u c h a m 

de navets? 
Oh ! là là I 
Le palet vint i la rescouSJe ds i on ami : 
— Allons, dit-il, puisque tu «s si farouche 

pas de temps à perdre , ma biche. Tu ref J S * 
l 'amitié, donne l a braise . 

L'autre ae précipita en avant . 
On entendait des paa à quelque diatance. 
— T u as de la m o n n a i e . . . donne vite.com • 

manda-t-it an l evan t non couteau , ou prrndi 
garde, ça n 'aboie pas , ça mord . 

Les pas « 'approchaient rap idement . 

lie Htre que la jei ! à 11 1 

lait de aa blessure et lès éclats de" 
lui coupaient la peau, mais U ne tomba paa 

Le, pAlot avait bond' au secours de son 
compagnon. 

U ttxunsvetm recula t an appelant au se-
OJurav--^ 

SA position était critique. Sa seule arme 
s'était brisée dans la lutte. 

Elle ae crut perdue. 
Mats la face de cet inégal combat changea 

subitemânf. 
Prompt comme l'éi-lair, un jeune homme 

se jeta entre les deux brigands et leur vic
time. 

— Saigne-la, hurlait le blfisaé. 
Le pâlot ne demandait pas mieux mats son 

couteau lui tomba des mains. 
Lee doigts du nouv eau venn lui tordaient 

le bras tandis que d un coup de poing en 
pltsinc figure, il était abominé comme un 
bœuf i l'abattoir. • 

Il demeura évanoui sur la chaussée. 
Son camarade, la face inondée de sang, la 

peau déchirée, détalait au galop et disparais
sait dans les profondeurs da la rue Cnasse-

1 une fenêtre ne s'était ouverte ; paa un 

• C est fini, dit-il , ne craignez rien : je ne 
s abandonnerai pas . 
- Oîil monsieur, que de reconnaissance ! 
• o ù demsurex-vous* 
• A deux pa« d ' ic i . 
- De quel c ô U T 
- D m s le chemin, des i-arr >i' -
• Connais paa, Quel quar t i e r désolé tCom-
it habiteT-vous un oudroit «i dangereux T 
• Lehaaard, et pots, s'il faut toutdirs, la 

nécessité i.., 
El.e balbutiait t w réponses (Tune voix i 
> ne intelligible. 
Cette scène n'avait pas duré daux minutes. 
U jeune Site at son sauveur marcbataat 

lentement. 
l a petit vieux qui arrivait ea s easnyant le 

front, essoufflé par nne rotirw précipitée, les 
reioignit an « i n da la rue Danrémont. 

Us s'arrétèrea* Mus les trois. 
l ' abeedegaa frappa Hs deux hommes an 

plein visage. 
La jeune dite toussa un cris da surprise. 
La visage da son sanveur éveillait s n elle 

les mêmes souvenirs qu elle avarl remués en 

— Voua ! d f-efle. 
L-urs mains se touchèrent. La reeonni s-

anci était faite. 
— Oui, moi, dit-il. Comment ai-je pu béai. 

sr à vous reconnaître f 
F.', aussitôt : 
— Jeanne, je ne me trompe pas I Voua aveg 

- Précisément. 
1 village de 

_ E du couvent des Dames blanchee' 

— Quelle joie de vous revoir 1 Ah I j 'ai bien 
ouvent penné ;'i vous, en me demandant ce 
ne vous .Vie/ .lovenue. Mai-- comment êtes-
—1 dans est aflrenx quartier* 

lUih.it ajouter : 
— Kt que l'iUstez-i 

? vom ni aperr.ue* 
M «a il s'arrêta. 

s dans ce triste tisu où 

de vous. Par quel hasard voua ai-je reticoètré 
si heurwubenient pour mol? 

— C'est bien simple. Vous étis* au U w l i a 
Rouge tout i l 'heure t 

Msl^ré l 'obscurité, il pu t voir M ce souve
nir son visage s'empourprer d 'une rougeur 

— C est vra i , murmuxa-t-alte en b a i s s a n t 

— Je voua y al entrevue. Vous o iawrenez 
mon é t o n n e m e a t . . . Je n 'en pouvais croire 
m e t y e u x . . . Vous parmi toutes ces femmes I 
Je fus pr i - d'un saisissement et d 'un doute I 
i '•< u* si loin de m 'ac t eud te . . . 

— l iâ tes I 
— A te( un, cependant... j 'ai voolt aa-

. _ fuotislas . Vous 
-vouaT Je tons ai chemhée, ani-
Ctea entrée d .ns une lx».tiqua. 

ebas nn marebaad de via. . . 
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